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Le Dampoortbrug de Gand [1913 - 1951] 
(Braham Marc, décembre 2021) 
 
 
Dénomination antérieure : pont de la Porte 
d’Anvers 
Localisation :  
51°03’26" N ; 03°44’20" E. 
Fait partie du « Dampoort kring » (rond-pont 
du Dampoort) à l’est de Gand, près de la 
station ferroviaire Dampoort.  
 
Histoire en bref : plusieurs ponts se sont 
succédé à cet endroit : au XIXe siècle, plusieurs 
ponts tournants probablement, et au XXe deux 
ponts levants métalliques, suivis du pont actuel 
en béton armé construit en 1951.  
 
Constructeurs des deux ponts métalliques du 

XXe siècle : 

1913 : plus que probablement J. Cockerill de 
Liège. Ouverture en avril 1913. 
1937 : les Ateliers Métallurgiques de Nivelles. 
Ouverture le 9 mai 1938. 
 
 
 
 
Avertissements : 

Les sources manquent pour l’étude des ponts qui ont été construits à cet endroit. Bien sûr M. Labijn avec ses articles dans les Gendtsche Tijdinghen 
de 1987 à 1992 est un incontournable. Quelques sites internet fournissent également des renseignements2,3, mais le plus souvent ils paraissent 
simplement repris de Labijn1. Toutes ces « études » restent d’ailleurs assez superficielles, et les sources primaires ne sont pas mentionnées. En plus 
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                          Fig. 1 : Le rond-point Dampoort de Gand et le pont homonyme 
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de renseignements difficiles ou impossibles à vérifier il s’y trouve aussi de nombreuses lacunes. Pour ces raisons la note qui suit est construite 
comme une sorte d’analyse du rapport de Labijn1, dans laquelle on ne citera pas continuellement cette source, ni les autres qui la reprennent. On 
n’hésitera cependant pas à jeter un doute sur certains renseignements, en fonction de nos propres recherches. 
 

Le mot « Dam » peut signifier écluse ou digue, voire d’autres constructions apparentées. C’est pourquoi on garde ici la dénomination « Dampoort » 
sans la traduire. « Poort » veut par ailleurs dire « porte », et il faut préciser que cette Dampoort s’est aussi appelée Porte d’Anvers car elle s’ouvre 
effectivement sur une route vers Anvers, dénommée aujourd’hui « Land van Waaslaan ».   
 

Le Dampoort kring 
 

Il s’agit aujourd’hui d’un rond-point routier, avec en son centre un bassin, le Dampoort (fig. 1) ; ce dernier relie l’Achterdok qui conduit au port de 
Gand, au nord de la ville, au canal Napoléon de Pauw qui conduit dans la ville. Plus au nord, l’Achterdok conduit au canal de Gand à Terneuzen, puis 
à Anvers vers l’est ou à la mer du Nord vers l’ouest.   
 

L’Histoire des ponts 
 

Comme partout où l’on a construit très tôt un pont, il y avait là, au début, un pont en pierre. Il franchissait un petit canal, le Sassevaart, près de la 
Porte d’Anvers.  
 

C’est dans les années 1820 semble-t-il que sont construits, ou élargis, les canaux menant du nord au centre de la ville. Un « double pont tournant » 
aurait alors été construit1,2,3 en 1829 en remplacement du pont de pierre, sur ce qui s’appelle désormais l’Achterdok (fig. 1). Aucun document ni 
article de presse n’a été trouvé pour confirmer ces informations. Si elles sont avérées le pont était probablement en bois et le mot « double » 
signifie probablement qu’il présentait une double volée. Sa portée pouvant être estimée, au vu du pont suivant, à 18 ou 20 mètres, la double volée 
est vraisemblable. 
 

Un nouveau pont, tournant et en bois d’après Labijn1, sans qu’aucune source d’époque ne soit citée, aurait été alors construit en 1843 ou 1844 
(ouvert en juillet 18441,3 ?). Une recherche dans les quotidiens de l’époque n’a permis de confirmer ni la construction d’un pont à ce moment, ni 
forcément sa structure. Labijn décrit cependant sa longueur, 19,65 m, et sa largeur, 3,65 m. Autant de précision suppose une source, Labijn 
mentionne d’ailleurs un plan du 7 janvier 18431. 
 

Vient alors en 1866, toujours d’après Labijn1 et d’autres2,3, un pont tournant en fer à double voie de circulation, de 6,8 m de largeur, avec une 
chaussée de 5 m. Les auteurs précités ne fournissent toujours aucune source, mais on a malgré tout trouvé dans la presse de l’époque quelques 
éléments de nature à confirmer la construction de ce pont, bien qu’elle paraisse plus tardive d’un an ou deux. On trouve en effet qu’un arrêté royal 
du 1er décembre 1866 « accorde à la ville de Gand un subside … pour … reconstruction du pont tournant sur le canal Le Dock, servant au passsage 
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de la route d’Anvers à Lille.4 » D’autres articles, rapportant les termes de Conseils communaux de la Ville de Gand, mentionnent les « frais de 
reconstruction du pont à double voie près la ci-devant porte d’Anvers.5,6 » 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Va pour un pont tournant métallique en 1866. Si cela est exact, les figures 2 et 3 montrent vraisemblablement ce pont (vues prises depuis le bassin 
du Dampoort, vers l’Achterdok). On distingue bien, sur la figure 2, les roues permettant de faire pivoter le pont, et l’on peut se convaincre qu’il est 
à simple volée. Une analyse plus détaillée de la figure 2 révèle de plus que le tablier est constitué de poutres à âme en treillis de barres plates. 
 

Le pont métallique levant de 1913 
 

Au début du XXe siècle le pont de 1866, pourtant en métal, est en très mauvais état. Dès 1909 le passage est interdit aux charrois de plus de 
1500 kg. Les commerçants des environs vont même jusqu’à demander aux autorités l’installation d’une passerelle d’urgence à côté du pont en 
réparation à ce moment1. La décision de construire un nouveau pont est bientôt prise puisque les plans et le cahier des charges sont prêts en 
février 19126,7. Il est clair que le nouveau pont sera un pont levant6,7, ce qui permettra de libérer une ouverture bien plus large ; effectivement on 
passe de 8 m à 218. Il est certain, on le lit dans les journaux de l’époque7,9, que les 4 ponts levants que Cockerill vient de fabriquer pour la ville de 

                                  Fig 2 et 3 : Le pont du Dampoort ; très probablement celui de 1866. Vues depuis le bassin Dampoort 
                                                    (Fig. 2 : internet www.gent-geprent.com ; fig. 3 : carte postale, éditeur non identifié) 

http://www.gent-geprent.com/
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Tournai, et qui fonctionnent correctement (voir les fiches 55, 57, 58 et 59), ont pesé dans la balance. Ici aussi à Gand c’est Cockerill qui est chargé 
de la fabrication du nouveau pont10. Les photos et cartes postales disponibles n’offrent aucune équivoque, c’est le même pont qu’à Tournai. 
 

L’adjudication a lieu probablement en mars 19126,7, mais les travaux semblent traîner en longueur. C’est seulement en février 1913 que les 
éléments métalliques du pont arrivent sur place. Le pont est terminé en avril11, juste à temps pour l’ouverture, le 6 avril, de l’Exposition universelle 
dans cette même ville. La passerelle métallique, prévue dès le départ, tarde cependant encore. On ne sait pas qui la construit (fig. 4 et 5), ni quand 
– peu de temps après certainement.    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Brève description technique du pont levant de 1913. 
 

Le Dampoortbrug a donc été fabriqué par les Établissements Cockerill de Liège. On se rapporte ici, pour la description de ce pont, audit pont de Fer 
de Tournai construit 3 ans avant car il est très certainement de la même facture (voir fiche 55), tout comme les 3 autres ponts de Tournai de 1910. 
On a en effet trouvé pour ce pont de Fer un plan permettant d’en comprendre la constitution (ce plan est extrait d’un cours donné à l’ULB dans les 
années 1940 par le Professeur R. Desprets, ingénieur en chef à la SNCB). Une demi-vue/demi-coupe longitudinale du pont de Fer est donnée en 
figure 6 (le reste du plan en annexe), ce qui en permet une description sommaire, les dimensions indiquées dans le texte étant présumées se 

         Fig. 4 : Le pont levant Cockerill de 1913 et sa passerelle. 
  Vue depuis le bassin Dampoort (carte postale, éditeur non identifié) 

Fig. 5 : Le pont levant Cockerill de 1913 et sa passerelle. 
Vue depuis l’Achterdok (carte postale Hermans, Anvers)  
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rapporter au pont Dampoort. Notons incidemment que l’on cite, dans le cadre de la construction des ponts de Tournai, l’ingénieur conseil des 
Établissements Cockerill, Théophile Seyrig12, ancien collaborateur de Gustave Eiffel, rallié ensuite à l’industrie belge (on a résumé la carrière de 
Th. Seyrig dans la fiche 51 relative au pont de Commerce de Liège).  
 

Le pont comporte un tablier de quelque 26,0 m de 
longueur et 9 m de largeur, comprenant une voie 
charretière de 6 m et deux trottoirs de 1,50 m. Il enjambe 
la passe de l’Achterdok de 21,0 m de largeur1,8. Les 
documents disponibles ne permettent pas de donner avec 
certitude les tirants d’air en position ouverte et fermée. La 
course verticale de la manœuvre n’est pas connue non 
plus.  
 

À ses 4 angles le tablier est suspendu à des chaînes Galle 
qui passent sur des poulies (de 2,10 m de diamètre à 
Tournai) supportées par des colonnes en fonte. Ces 
chaînes portent à leur autre extrémité des contrepoids de 
37,5 tonnes qui se meuvent dans des puits. Le poids total 
du pont est donc de 150 tonnes1. 
 

Le tablier a pour structure un ensemble de poutres- 
longerons fixées à leurs extrémités à des chevêtres, aux 

extrémités desquels sont attachées les chaînes de levage (voir l’annexe). Au milieu de sa longueur chaque chevêtre repose sur la tête d’un piston 
de presse hydraulique (fig. 6 à droite). Ces pistons, alimentés par le circuit d’eau de la distribution urbaine, assurent la manœuvre du pont. Il s’agit 
d’un système utilisé à Tournai en 1910 pour la première fois en Belgique.  En fait il est prévu dès le départ, au moins à Tournai, de pouvoir suppléer 
à ce système, en cas de défaillance, par un autre, probablement mécanique.  
 

La régularité du mouvement du tablier est assurée par l’égalité des pressions dans les pistons, garantie par une connexion hydraulique directe 
entre eux, et par un mécanisme de transmission par arbres et roues dentées assurant l’égalité des déplacements des 4 points d’accrochage.  
 

Le pont métallique levant de 1937 
 

Le pont de 1913 ne semble pas devoir souffrir de la Première Guerre mondiale. Il semble même donner satisfaction des années durant. Labijn 
indique en effet que la Gazette de Gand n’en reparle qu’en 1937 à l’occasion de sa reconstruction. En réalité divers journaux nationaux en parlent 

        Fig. 6 : Demi vue/demi-coupe transversale du pont de Fer de Tournai (1910)  
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déjà en 1936, notamment à l’occasion de l’adjudication des travaux. Il paraît clair que cette reconstruction n’est pas due à un quelconque défaut 
mécanique du pont, mais à la nécessité d’augmenter le tirant d’air dans le but de laisser passer de plus gros bateaux, mais aussi de ne pas devoir 
lever le pont pour les plus petits.  
 

L’adjudication des travaux a lieu en juin 1936 ; ce sont les Ateliers Métallurgiques de Nivelles qui l’emportent13. On peut d’ailleurs lire le nom de 
cette société à la figure 8 sur le panneau au centre. Les travaux commencent en juillet 193714 et ils se terminent en novembre avec la mise en 
service du pont17. L’inauguration du nouveau Dampoortbrug n’a cependant lieu que le 8 mai15, au cours d’une semaine entière de fêtes et d’un 
marché-braderie annoncé à grand renfort de presse.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Le travail réalisé ici est intéressant parce que le système de levage du pont précédent est conservé, mais on vient y accrocher un nouveau tablier. 
C’est pourquoi on retrouve les mêmes colonnes en fonte aux quatre coins du pont, surmontées des roues et de leurs chaînes de levage. Le système 
hydraulique de manœuvre est probablement conservé aussi. C’est la configuration du nouveau tablier qui permet semble-t-il d’augmenter le tirant 
d’air du pont. Cette question n’est cependant pas claire dans la documentation disponible, c’est pourquoi elle est discutée dans la description 
technique du pont, ci-dessous.  

                                              Fig. 7 et 8 : Les travaux de construction du Dampoortbrug en 1937 
     (fig. 7 : Het Laatste Nieuws, 8 octobre 1937 ; fig. 8 : Fédération Wallonie Bruxelles, patrimoines numérisés) 
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Brève description technique du pont levant de 1937. 
 

On remarque aux diverses photos (figures 7 à 10) que la structure du tablier est différente de celle du pont de 1913. En 1913 l’ossature du tablier 
se trouvait sous le platelage (fig. 4 et 5), ce qui ne pouvait manquer de lui donner une épaisseur importante. Ici, en 1928, l’ossature est composée 
de 2 poutres-longerons de rive en treillis situées par dessus le platelage. Bien sûr il doit y avoir des traverses et des longrines sous ce platelage mais 
l’épaisseur du tablier est indubitablement plus faible. Il est dit que cette épaisseur est ainsi passée de 1,45 m à 80 cm1,16. Une meilleure utilisation 
des matériaux doit aussi avoir contribué à cette réduction.   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Toujours dans le but d’augmenter le tirant d’air, le plancher du tablier semble avoir été surélevé de 1,0 m. Quant aux autres caractéristiques de 
fonctionnement, hauteur de manœuvre, tirants d’air en position fermée et ouverte, il est impossible d’en garantir des valeurs, les divers chiffres 
que l’on trouve étant tout simplement incohérents. On trouve même l’information selon laquelle la hauteur de la manœuvre ne serait que de 1,00 
m16, ce qui, même si elle paraît effectivement faible (fig. 9), semble ici peu réaliste. Nonobstant toutes ces incohérences il semble que l’on puisse 
quand même estimer le tirant d’air maximum à 6,50 m16.   
 

La structure du pont présente manifestement deux poutres-longerons de rive en treillis, on l’a dit. Quant à décrire la constitution du tablier, les 
informations manquent. Tout au plus peut-on imaginer que le tablier comprend des longrines posées sur des traverses qui reportent les charges 
vers les poutres de rive. Ces poutres de rive longitudinales sont elles-mêmes appuyées à leurs extrémités sur des chevêtres transversaux, c’est-à-

                                                     Fig. 9 et 10 : Le Dampoortbrug construit en 1937 
            (fig. 9 : De Gentenaar, 8 mai 1938 ; fig. 10 : carte postale, éditeur papeterie St. Amand, Gand) 



Le Dampoortbrug de Gand (V02) www.Les-ponts-métalliques-historiques-belges.com (Marc Braham) 8 

dire des traverses de plus grosses dimensions que l’on voit à la figure 7. Ces traverses ne réduisent cependant pas le tirant d’air car elles n’existent 
qu’aux extrémités du pont, en dehors donc du canal. 
 

Disparition et remplacement du pont métallique de 1937. 
 

Le pont est détruit au début des hostilités de la Seconde Guerre mondiale. Un pont provisoire est construit, probablement par l’occupant2. C’est 
cependant une construction très curieuse, apparemment un véritable bricolage (fig. 11).  
 

On distingue en effet les garde-corps et des éléments des poutres de 
rive du pont original plongeant dans l’eau, mais le treillis que l’on voit 
à l’avant-plan, avec ses innombrables rivets (ou boulons) est d’une 
origine inconnue, et ne semble d’ailleurs pas, à première vue, 
supporter directement le nouveau tablier. On distingue même sous ce 
tablier des poteaux inclinés, qui semblent être en bois. 
 

Il est intéressant de remarquer que les colonnes en fonte du pont 
levant ainsi que les roues support des chaînes Galle sont toujours 
présentes, certaines gisant sur les culées du pont, une autre colonne 
se dressant encore en arrière-plan. 
 
C’est seulement au début de 1952 que sont entrepris les travaux de 
construction d’un nouveau pont, fixe et en béton celui-ci1. Il est donc 
probable que le pont provisoire de la figure 11 a assuré le service 
jusqu’à ce remplacement. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Fig. 11 : Le pont provisoire de 1940, et les ruines du pont de 1937 
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Caractéristiques principales des ponts successifs 
 

Le tableau ci-dessous reprend les caractéristiques des divers ponts qui paraissent acceptables au vu des diverses informations données par Labijn1, 
deux autres sources déjà définies2,3, et la presse. Toutes ces valeurs sont cependant données sous toutes réserves. 
 
 

No Année 
constr. 

Matériau Type 
pont  

Longueurs 
pont (m) 

Largeur 
passe (m) 

                     Largeurs (m) 
Totale             Voie                Trottoirs 

Tirant d’ 
  air (m) 

  Pierre        

1 1829 ? Bois ? Tournant* 20 ? 8 ? ? ? s.o. 

2 1843 ? Bois ? Tournant 19,651 8 3,651 ? ? s.o. 

3 1867 Fer ? Tournant 20 ? 8 6,801 ? 5,001 ? ? s.o. 

4 1913 Fer Levant 26 ? 21 9,00 6,00 2 x 1,50 4,5 ? 

5 1937 Métal Levant 26 ? 21 9,00 6,00 2 x 1,50 6,5 ? 

6 1952 Béton Fixe       

 
* Tournant double 
s.o.  Sans objet 
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ANNEXE : Le pont de Fer de 1910 à Tournai (construction J. Cockerill, Liège) ; coupes et vues   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

               Demi vue/demi-coupe transversale du pont de Fer de 1910 (Tournai) 
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       Demi vue/demi-coupe en élévation du pont de Fer de 1910 (Tournai)  


